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André Frossard s'en est
allé rencontrer Dieu

?Je

Polémiste, journaliste, aca-
démicien et confident du
pape Jean Paul Il, André
Frossard vient de mourir à
l'âge de 80 ans. Rendu cé-
lèbre en 1969 par la publi-
cation de «Dieuexiste, je rai
rencontré. racontant sa
conversion au catholicisme,
le billettiste du Figaro
n'épargnait guère que le
pape de sa plume sarcas-
tique.

Une grand-mère juive,
une mère luthérienne, un
père communiste_Issu de
ce triangle des Bermudes
identitaire, André Frossard

n'a jamais cessé de se cher-
cherdesolidesroche~.Ce
furent de Gaulle, le pape,
Dieu_figures archétypales

d'un père avec lequel il
rompit le jour de sa deuxiè-

me naissance, le 8 juillet
1935. Frossard avait vingt
ans. Entré «athée d'extrê-
me gauche» dans une cha-
pelle parisienne en quète

d'un ami. il en ressortit cinq
minutes plus tard «cat/w-
lique, apostolique et ro-
main», émule endiablé de
Claudel, foudroyé par l'Es-
prit saint. Militant actif

d'une autre église, celle de
Karl Marx, Ludovic-Dscar
Frossard y perdit la véné-
ration d'un fils bercé par
11nternationale.Le Vatican

en revanche y gagna un

boutefeu à la verve assas-
sine, plus papiste que le
pape.

Lechaudron du aédo in-
tégraliste

Plus de trente ans durant,
le« Cavalier seul- du Figa-
ro s'est plu à jouer les re-
dresseurs d'âmes avec un
humour ramassé et glacé,
comme s'il était déjà ins-
tallé au ciel, à la droite de
Dieu. Mais iln'a cessé pour-
tant de promener un re-
gard désabusé sur lui-
même. Ainsi confiait-il en
mars 1992à llleure de Vé-
rité:« Les mystiques, les gen.5
qui ont fait une rencontre
(-) ont une t'ision assez noi-
re du monde, parce que le
contraste entre la mer-
t'eilleuse pureté et inno-
cence de Dieu et ce qu'il

t'oit, ce contraste est telle-
mentviolent qu'ùs font plu-
tôt lagrimace quand ùsre-
gardent le monde...»

André Frossard est tom-
bé dès l'enfance dans le
chaudron du credo inté-
graliste. Il a cinq ans
lorsque son père, institu-
teur exclu de l'enseigne-
ment pour menéès révo-
lutionnaires, l'emmène au
bureau politique du PCF
dont il est devenu le pre-
mier secrétaire général
au Congrès de Tours en
1920. Les temps sont au
messianisme de la classe
ouvrière. Mais Ludovic-Ds-

car tourne vite le dos au
parti pour se rallier à la
SFIO. Nanti d'un chapeau
de ministre, il encourage
son fils à quitter le lycée par
trop «bourgeois»pour l'in-
troduire dans le journalis-
me à Paris-Soir et à l'In-
transigeant Puis c'est la
collision divine, digne de la
R,encontre du troisième
type de Spielberg En plein

Front populaire, elle voit le
jeune Frossard transformé
en converti de choc après
avoir été ébloui par un.cristal indestructible,
d'une transparence infinie,
d'une luminosité insoute-
nable et plutôt bleue... »

Clavel antithétique
de droite

il brûle d'entrer chez les
Chartreux, mais la guerre
le rive à un autre idéal. gaul-
lisme et Résistance. Arrêté
en décembre 19<13,Frossard
se retrouve dans .la ba-
raque aux]uifs»du fort

Montluc et échappe in ex-
tremisau peloton d'exécu-
tion. Expérience qu'il ra-
contera dans sa déposition
au procès Barbie et dans un
livre paru en 1989, le Cnme
contre l'humanité. La Libé-
ration le retrouve plume
acide en main à Temps pré-
sent, puis à liiuroreoù il dé-
nonce avec éclat la torture
en Algérie: .Quand on ne
peut plus se maintenir dans

un pays colonisé que par
les tortures et lesfustZlades,

c'est que l'histoire vous a si-
gmfié votre congé.. .LAu-

rore glissant vers l'OAS,
Frossard part au Figaro. Ce
Clavel antithétique de droi-
te manque d'exporter ses
talents au Matin à la fibre
socialiste Mais du haut
de sa chaire pamphlétaire,
il ne cessera de peaufiner
son personnage de mora-
liste polémiste cinglant,
croisé aussi infatigable que
lapidaire des légions pa-
pales.

André Frossard tient]ean
Paul II pour l'homme le plus
prophétique de son temps

tout en tirant à vu sur les.mitres molles» de l'épis-
copat français, les théolo-
giens.en état d'ébriété mé-
taphysique -, tOus tenants
d'un christianisme. pol-
tron-et .capitula rd »qui
. mettent le Credo chaque
jour au goût du Jour» Ma-

lade depuis plusieurs mois,
il travaillait d'arrache pied
sur une traduction de la
Bible, tout en continuant
de caracoller dans ses« Ca-
valier seul», sus aux paiens
qui le chatouillaient. Il a
pris congé en s'attristant
hier, dans son ultime billet,

de la désertification spiri-
tuelle de l'Europe. Une sor-
tie calculée en quelque sor-
te pour cet irréductible
plein d'ironie. A ceux qui
lui demandaient si, à 20 ans,
il serait devenu bouddhis-
te après être entré par ha-
sard dans une pagode. Fros-
sard répondait.. n m'arrive
de sortir d'une gan: sans
2treun tram..
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